
■ INTRODUCTION 

En République démocratique du Congo (RDC), comme partout en 
Afrique, le chien est principalement élevé pour assurer la protection 
des personnes et de leurs biens. Ce service offre au chien le privilège 
de vivre dans des rapports étroits avec les humains. Cependant, la 
coexistence n’est pas sans risque pour ces derniers. Outre les cas de 
morsures, le chien peut présenter un danger pour la santé humaine 
(Euzéby, 1966) car il constitue une source potentielle de zoonoses. Il 
peut être parasité par de nombreuses espèces d’helminthes et de pro-
tozoaires (Lamy, 1980). En l’absence de traitements antiparasitaires, 
les chiens constituent des réservoirs de parasites zoonotiques. La pré-
valence chez le chien est favorisée surtout par le manque d’hygiène, 

et la prévalence de zoonoses est alors favorisée par les contacts entre 
l’homme et l’animal (Coggins, 1998). Parmi les parasites zoonotiques 
présents chez le chien, les plus importants sont Ankylostoma spp. et 
Toxocara canis (Kahn et Line, 2004), qui affectent principalement 
les enfants âgés d’un à trois ans (Overgaauw et van Knapen, 2008). 
Le climat chaud et humide en RDC est particulièrement propice au 
développement des cycles parasitaires. L’objectif de la présente étude 
a été de déterminer la prévalence du parasitisme digestif dans une 
population de chiens domestiques de Lubumbashi. 

■ MATERIEL ET METHODES

Zone d’étude
L’enquête a été réalisée dans les sept communes de la ville de Lubum-
bashi (Lubumbashi, Kamalondo, Kenya, Katuba, Kampemba, Ruashi 
et Annexes). Lubumbashi est située au sud-est de la RDC dans la pro-
vince de Haut-Katanga, à une altitude de 1250 mètres, à 27° 28’ E et 
11° 40’ S. Le climat est tropical humide avec une saison des pluies de 
six mois (novembre à mars) et une saison sèche de six mois (avril à 
octobre). La température annuelle moyenne est de 20 °C, la pluviomé-
trie totale annuelle moyenne est de 1230 mm, janvier et février étant 
les mois les plus pluvieux. L’humidité relative journalière moyenne 
est de 60 % (Assani, 1999). 
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Résumé

Une étude parasitologique a été menée en 2015 sur des chiens de sexe, âge et 
race différents, vivant en liberté dans la ville de Lubumbashi, République démo-
cratique du Congo. Des échantillons de fèces ont été prélevés et analysés par 
coproscopie selon une méthode de flottation. Sur les 120 chiens examinés, 78 
(65 %) étaient infestés, parmi lesquels 74 (61,7 %) avaient des helminthes gas-
tro-intestinaux et 4 (3,3 %) avaient des coccidies. Les coproscopies ont révélé la 
présence de cinq espèces de parasites : Ankylostoma spp. (41 chiens), Toxocara 
canis (22), Toxascaris leonina (8), Isospora canis (4) et Dipylidium caninum (3). I. 
canis n’a été retrouvé que chez les chiots. Le dépistage fréquent d’ankylostomes 
et de T. canis suggère qu’il existe à Lubumbashi un risque de contamination de 
l’homme par ces parasites zoonotiques.
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A Lubumbashi, le mode de vie des chiens est de type traditionnel : 
ils sont en liberté, laissés en divagation toute la journée, nourris 
avec les restes de repas, et ne bénéficient d’aucun soin. Cependant, 
quelques familles élèvent des chiens, en majorité de race exotique, 
dans de bonnes conditions sanitaires, leur réservant des niches, de la 
nourriture appropriée, et leur prodiguant des soins réguliers. Chez ces 
familles, les chiens restent dans leur niche pendant la journée et sont 
libérés la nuit dans les parcelles à des fins de gardiennage.

Animaux
L’effectif a porté sur 120 chiens de sexe, âge et race différents, sélec-
tionnés au hasard, dont la répartition est décrite dans le tableau I.

Méthodes
Des échantillons de fèces ont été récoltés entre 6 h et 10 h pendant 
trois semaines, du 25 avril au 16 mai 2015. Les matières fécales ont 
été collectées par voie rectale chez les chiens adultes, à l’aide d’un 
ou deux doigts gantés selon la taille de l’animal ou chez les chiots 
âgés de moins de 18 mois à l’aide d’un coton-tige. Les échantillons 
ont été transportés dans une glacière pour être analysés immédiate-
ment ‒ ou conservés moins de 24 heures au réfrigérateur à 4 °C ‒ au 
laboratoire de parasitologie de la Faculté de médecine vétérinaire de 
l’Université de Lubumbashi.

Les coproscopies qualitatives ont été réalisées par flottation en sau-
mure préparée en dissolvant 400 g de sel de cuisine dans un litre 
d’eau. Cette saumure (densité de 1,19 à 20 °C) convient pour dépister 
rapidement les nématodes et les cestodes. Le mélange analysé était 
constitué de 2 g de fèces pour 100 ml de solution (Talvik et al., 2006). 

La suspension a été filtrée sur un tamis nettoyé avant toute nouvelle 
manipulation. Le filtrat a été versé dans un tube à essai de 5 ml rempli 
au maximum et recouvert d’une lamelle, puis centrifugé à 2500 tours/
min pendant 5 min. La lamelle a été déposée sur une lame identi-
fiée au nom du prélèvement, avant d’être observée au microscope. 
Les prélèvements ont été observés à un faible grossissement (× 40), 
afin de rechercher les œufs et les larves présents dans les échantil-
lons, puis à un fort grossissement (× 100 et × 400), pour préciser leur 
identification.

Analyse statistique
Les résultats des examens coprologiques ont été analysés par le test de 
comparaison de prévalence ou Chi carré. 

■ RESULTATS 

Sur les 120 chiens examinés, 78 (65 %) étaient infestés dont 74 
(61,7 %) par des helminthes gastro-intestinaux de quatre espèces dif-
férentes (tableau II). Quatre chiens étaient par ailleurs infestés par la 
coccidie Isospora canis.

Les trois groupes d’animaux étaient infestés par les helminthes mais 
les taux d’infestation n’étaient pas significativement différents (Chi² 
= 3,17 ; p = 0,21). Il n’y a pas eu non plus de différence entre les sexes. 
Tous les sexes et âges ont été trouvés infestés par Ankylostoma spp., 
Toxocara canis et Toxascaris leonina, tandis que I. canis n’a été ren-
contré que chez les chiots.

En revanche, des différences significatives d’infestation (Chi² = 19,3 ; 
p = 0,004) ont été observées entre les communes, les infestations 
ayant été plus fréquemment diagnostiquées à Katuba, Kamalondo, 
Annexes et Ruashi (tableau III). La commune la plus infestée a été 
Katuba et la moins Kampemba.

■ DISCUSSION 

Le chien est souvent infesté, parfois de façon massive, par de nom-
breuses espèces d’helminthes. Plusieurs de ces espèces sont aussi 
observées chez les carnivores sauvages (Bwalya et al., 2011). La 
viande, les poissons crus et surtout les déchets d’organes constituent 
la source d’infestation la plus importante pour les cestodes (Taenia, 
Echinococcus) et les trématodes (Thienpont et al., 1979) alors que 
l’infestation par les nématodes provient principalement de l’ingestion 
d’œufs ou de larves infestantes présents dans l’environnement. 

Cette étude a montré que l’infestation la plus fréquente des chiens 
de Lubumbashi était celle par Ankylostoma spp. suivie de celle 
par Toxocara canis. Beaucoup d’études ont aussi révélé la forte 

Commune	 Chiots	 Chiennes	 Chiens	 Total

Annexes	 3	 5	 8	 16
Kamalondo	 2	 10	 5	 17
Kampemba	 4	 6	 9	 19
Katuba	 5	 7	 2	 14
Kenya	 6	 1	 9	 16
Lubumbashi	 5	 8	 7	 20
Ruashi	 6	 8	 4	 18

Total 	 31	 45	 44	 120

Tableau I

Répartition des chiens examinés dans l’agglomération 
de Lubumbashi, République démocratique du Congo

Catégorie	 Examinés	 Infestés	 Ankylostoma	 Dipylidium	 Isospora	 Toxascaris	 Toxocara 
		  (%)	 spp.	 caninum	 canis	 leonina	 canis 
			   (%)	 (%)	 (%)	 (%)	 (%)

Chiots	 31	 24 (77,4)	 2 (6,4)	 1 (3,2)	 4 (12,9)	 5 (16,1)	 12 (38,7)
Chiennes	 45	 26 (57,8)	 20 (44,4)	 –	 –	 2 (4,4)	 4 (8,9)
Chiens	 44	 28 (63,6)	 19 (43,2)	 2 (4,5)	 –	 1 (2,3)	 6 (13,6)

Total	 120	 78 (65)	 41 (34,2)	 3 (2,5)	 4 (3,3)	 8 (6,7)	 22 (18,3)

Tableau II

Infestation des chiens par des parasites gastro-intestinaux selon l’âge et le sexe 
dans l’agglomération de Lubumbashi, République démocratique du Congo
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prévalence d’Ankylostoma spp. lors d’examen coprologique chez 
les chiens à Lubumbashi (Makumyaviri et Suila, 1998), au Nigeria 
(Ajayi et al., 2000), au Zimbabwe (Mukaratirwa et Busayi, 1995) et 
en Inde (Traub et al., 2005). Le mode de vie des chiens de Lubum-
bashi contribue à la diffusion permanente d’œufs d’ankylostomes et 
d’ascarides et les prédispose ainsi aux réinfestations par ces néma-
todes. Ankylostoma caninum est la principale cause de l’ankylosto-
mose canine dans la plupart des régions tropicales et subtropicales du 
monde (Barutzki et Schaper, 2003), mais la coproscopie ne permet 
pas de faire une identification précise d’espèce entre A. caninum, A. 
braziliense et Uncinaria stenocephala, les œufs de ces trois néma-
todes étant très similaires. Leurs larves infestantes peuvent entrer 
et errer sous la peau ou dans le corps humain, et provoquer soit une 
larva migrans cutanée, soit une entérite éosinophilique (Overgaauw 
et Van Knapen, 2008). 

Le taux d’infestation par Toxocara canis était de 18,3 %, comparable 
à celui déjà observé dans cette même ville en 1998 (Makumyaviri 
et Suila, 1998). L’infestation par T. canis est grave chez le chien et 
cette espèce peut provoquer un syndrome de larva migrans viscé-
rale lorsque les œufs embryonnés sont ingérés par des humains. Des 
larves peuvent se loger dans la rétine, provoquant une larva migrans 
oculaire (Normand et al., 2006) qui constitue un danger potentiel, 
spécialement chez les enfants âgés d’un à quatre ans (Overgaauw et 
Van Knapen, 2008). Dipylidium caninum a été retrouvé chez 2,5 % 
des chiens mais il faut noter que la coproscopie par flottation a une 
sensibilité très faible pour le diagnostic de cestodoses. En effet les 
œufs sont rarement présents dans les fèces, et les segments ovigères 
sont souvent éliminés en dehors des défécations. Ceci peut expliquer 
la faible prévalence de taeniidés dans notre étude. Isospora canis 
est un agent de coccidiose canine, une pathologie dont les signes 
majeurs sont l’entérite diarrhéique et la dysenterie (selles hémor-
ragiques) chez les jeunes chiens (Huart et Tshibangu, 1994 ; Over-
gaauw et Van Knapen, 2013). 

A Lubumbashi, les chiens divagants et en quête d’immondices pour 
se nourrir représentent des sources de parasites. La faible médicali-
sation des chiens de propriétaires est également un facteur favorisant 
les parasitoses. Dans la présente étude, les variations significatives 
des taux d’infestation entre les différentes communes pouvaient être 
liées à l’état de salubrité publique dont l’entretien variait d’un quartier 
à l’autre (Sager et al., 2006). Ainsi, les taux d’infestation ont été plus 
élevés à Katuba, Kamalondo, Annexes et Ruashi, où les immondices 
et les mares sont plus présents. 

L’importance des infestations parasitaires dans la population canine, 
associée au risque zoonotique, fait des helminthoses intestinales 

animales un problème sanitaire majeur. L’amélioration des condi-
tions de vie des chiens et de leur taux de médicalisation, incluant 
des vermifugations régulières, réduirait les taux d’infestation dans 
les villages d’Afrique (ESCCAP, 2010 ; Strube et al., 2013). Toute-
fois, compte tenu des conditions socioéconomiques, il paraît difficile 
d’utiliser régulièrement des vermifuges pour les chiens alors même 
que les villageois n’en disposent pas pour eux-mêmes. 

■ CONCLUSION 

La détection d’Ankylostoma spp., de Toxocara canis, Toxascaris leo-
nina et Dipylidium caninum chez les chiens à Lubumbashi indique 
un risque de contamination des humains par les ankylostomes et les 
ascarides. Pour un meilleur contrôle du parasitisme gastro-intesti-
nal des chiens, il faudrait : a) éviter leur divagation ; b) contrôler les 
infestations parasitaires par la vermifugation tout au long de leur vie ; 
et c) appliquer un contrôle strict de l’alimentation des animaux de 
compagnie. Les propriétaires de carnivores domestiques doivent être 
informés sur les risques potentiels d’une infestation parasitaire, non 
seulement pour la santé de leurs animaux, mais également pour celle 
de leur famille et de toute personne en contact direct ou indirect avec 
leurs animaux. 
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Summary

Byakya D., Lombe B., Madimba Y., Kaluendi E. Gastrointesti-
nal parasites in dogs in Lubumbashi 

A parasitological study was conducted in 2015 in dogs of 
different sexes, ages and breeds, living freely in the city of 
Lubumbashi, Democratic Republic of the Congo. A copro-
logical examination of the fecal samples was carried out with 
the flotation technique. Of the 120 dogs examined, 78 (65 %) 
were infested, of which 74 (61.7 %) had gastrointestinal hel-
minths and 4 (3.3 %) had coccidia. Results revealed the pres-
ence of five parasite species: Ankylostoma spp. (41 dogs), 
Toxocara canis (22), Toxascaris leonina (8), Isospora canis (4) 
and Dipylidium caninum (3). I. canis was only found in pup-
pies. The frequent detection of hookworms and T. canis sug-
gests that there is a risk of human contamination by these zoo-
notic parasites in Lubumbashi.

Keywords: dogs, helminths, protozoa, parasitism, Democratic 
Republic of the Congo

Resumen

Byakya D., Lombe B., Madimba Y., Kaluendi E. Parásitos gas-
trointestinales en perros en Lubumbashi

Se llevó a cabo un estudio parasitológico, en 2015, en perros 
de diferentes sexos, edades y razas, viviendo libremente en la 
ciudad de Lubumbashi, República Democrática del Congo. 
Un examen coprológico de las muestras fecales se llevó 
a cabo mediante el método de flotación. De los 120 perros 
examinados, 78 (65%) estaban infestados, de los cuáles 74 
(61,7%) tenían helmintos gastrointestinales y 4 (3,3%) tenían 
coccidia. Los resultados revelan la presencia de cinco espe-
cies de parásitos: Ankylostoma spp. (41 perros), Toxocara 
canis (22), Toxascaris leonina (8), Isospora canis (4) y Dipyli-
dium caninum (3). I. canis se encontró solamente en cacho-
rros. La detección frecuente de anquilostomas y T canis 
sugiere que existe un riesgo de contaminación a humanos de 
estos parásitos zoonóticos en Lumbashi.

Palabras clave: perro, helminto, protozoo, parasitismo, Repú-
blica democrática del Congo


